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Arret judiceulx
(Comedie en 1 Acte)

(La scène se liasse dans un village
canadien au nord de Québec, époque
présente.)

(Suite ffili)

(Ait docltur.) Le dîner est servi,
monsieur.

LE DOCTEUR.
C'est très bien, nous y allons.

(Ai J<tcqtdnct-) Vous, le père, nesbougez pais trop 8i vous nie voulez
pas redevenir aveugle. Et cette
fois-là, vous y resterez.

JACQOIN'E'.

Ayez pas peur, m'sieu ; j'groail-
lerai pas un' paîtte.

LE D)OCTEUR.
(.Soi&rian!.) Parfait ! (A Criffort.)

Allons 'iiner, anon cher ami. (Ils
sortent.)

R. SIaELaL.

MAITR.ETOBIE

L'eau était près dA bouillir dans
la vieille cafetière dle cuivre toute
bossuée. NMaître Tobie prit sur la
tablette de la cheminée le moulin
à café grinçant,. fit couler les fèüves
dans l'entonnoir et se mit à les
broyer -avec précaution tout en a.
piraitt, eii lii connaisseur, le Par-
funit qu'elles exhalaient. A la fin
de l'opaération il lâcha. li poignée,
.après lui avoir imaprinmé uit élanu
vigoureux qui la fit tourner deux
ou troi.ï fois sur elle-même, et il ti-
rait le petit tiroir dli moulin lor,-
que tout à coup la porte s'ouvri
commue sous la poussée d'un Oura-
.gan.

-Maîitre Tohie 1 hé ! Tobie 1
Il tournai nonachalamment la tête

vers lit voix qui l'appelait aintai
d'un ton courroucé.

-Quoi donc ? fit-il.
-Les gamine sont àt vos nois-

-tiers !
-Vraiment ? répondit maître

Tobie avec une sérénité parfaite en
secouant le café dans l'eau bouil-
lante.

-Ils les cut-illent toutes, les ban-
-dits I

-Toutes ? il n'y est a pas tant
que çîî, dit-il pour l'apaiser ... Quel-
que% noisettes volées, la belle affai-
re 1

Le bon caîfé lui îtaajotait sur le
jeu était usa plus digne objet de sa
sollicitude pour le muoment.

-sýil n'y eii a lpas beaîucoup,
raison de plu pour qu'ils nle vous
les enlèvent pas a votre nmez et
à votre barbe. l>reucz vite votre
tire-botte...

-Bah 1 j'en ai fait autant quand
j'étais gamin. On aime les noisettes
à cet fige. Moi je n'en faîis plus de
cis.

-Vraiinent,et les reines-inarguie-
rites qu'ils piétinent, les scélérats?
et Noiraudl qu'ils assomment à
cou ps <le pierres ?

En effet, au même instant reten-
tirent dans le lointain des miauale-
ments plaintifil. Le bonhomme se
leva avec une vivacité inaccoutu-
mée et saisit le tire-botte.

-Noiraud ? attends, attends ! je
te vais...-

On entendit sur l'escalier le flic-
flac des pantoufles de maître Tobie,
puis un coup de sifflet aigu, un ap-
pel. des muenaces. Mine Lene pré-

.ta L'oreille, s'attendant -à distin'

guer des cris de douleur au milieu
du vacarme ; mais. déçue dlaits son
espérance, elle secoua la tète d'un
air mécontent. Alors elle alla vive-
ment vers le poêle pour veiller à
ce que le café de son vieux voisin
ne dehord.'t ooint. Quelques ins-
tarita après, Tobie renstra dans lat
chambre portant sur le bras un
énorme matou noir.

-Leur avez- vous flanqué une
bonne correction à ces petits gueux,
ces fils de Satani ? s'écria Mmne Lene
dès qu'il parut sur le seuil de la
porte

-Ils n'ont îas fait (le mal -à
Noiraud, (lit-il, en remettaint tran-
quillenient le tire-botte où il l'avait
pris.

-Naturellement, rien ne peut
vous faire sortir de votre calmie,
vous !on vous vole, on vous gruge,
c'est bien 1 on vous arritclter:iit la
peau <lu dos que vous répondriez
encore - Arin, !

Maître Tobie n'opposa à l'oratge
que sont patienît et bon >iburire..
Une longue expérience lui avait
app)ris que rien n'impo:aait pîlus tôt
silence à la vieille voipiie que le
silence même. Et il tenait grande-
ment à maintenir avec elle des re-
lations de bont voisinage, car si
quelqui'un au mnonde prenait inité-
rêt à ec alfaires et .1 sois bien-être,
c'était 'Mme Lene.

TIout enfants déjà ils étaient
bons amiis Leurs paýrents habi-
tasient lat dernière maisona qu'on
apercevait en eortaint de lai petite
ville he-ssoise. Pur la colline lippe-
lée le- Krcelberg. Chaque famille
îmussélait la moitié de la mnaison,
et tous lesjours les enfasntsjouasient
en2emble sur le htaut escalier <le
pierre.

Punis arriva le jour où Trobie,
jeune gaillard plein (le vie et d'en-
thousiasie, s'en alla à l'ét range ,,et p>endant le longues antnées oil
si*eitten<lit plus paîrler (le lui Le
frère aiîné reprit l'atelier dei cordon-
nier et Lene, l'unique enfaînt dm-
l'aiutre famnille, se mnarian Restée
veuve au bout de peu d'annéee,
elle continua àt occuper avec sou
fils la moitié de li maison, Tobie
semblait s'être évanoui dans lez
airs sans laisser de traces. Le fi è-
re, homme bizarre et taciturne, ne
paîrlarit jamais de l'absent tAprÙs
sa mort subite causée pasr uneap
îlexie, la ju-tice ordonna un aîteld'héritiers qui longtemps (,e.eUra!
.sans résultat, et [loni allait mettre
aux enchères la moitié <le l'ims-
meuble, au grand dép>laisir dle Mmie
Lene. lorequ'un jour l'exilé des-
cendit le chemin creux venamnt du
bois et, tranquillement, prit pîosses-
sion <le son héritage. Quand il
passa mpar las petite ville, personnie
ne le recoannut, matis Mille Lemme
qui remplisrait nIi ýeau .1 la tai
ne en face de chez elle, sitôt qu'elle
le vit monter l'escalier <le p'ierre,
l'ap~pela pair son nom. En somme
il avait îaeu changé ; ses trait.
étatient qy sn paîth iques coin mie jadilis,
mais le visage était sillonné <le ri-
des ; le jeune homme ardent, un
peu fou, était aujou rd'h ni un hom-
mscaline, flegmatique même. Il
avait dit autrefoais que li petite vil-
le parlerait de lui avec orgueil, à
présent il revenait se reposer dans
son ancienne demeure, tranqunille,
indifférent, désabusé.

M. C. G. REulîxo.
(A suivre)

Sur le boulevard.
-Tiens 1 voilà la petite Un£

Telle, ton ancienne amie .. (i n n(
voit plus qu'elle sur le trottoir
MNa parole, c'est à croire qu'elle y
a pris racine.

-Pas étonnant, puisque je 1Wi
plantée làt
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